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mais vraidF. sur le comlpte de la secte. M. Tar-
divel est douc catholique comme le Pape,
tout simplement.

W'ailleurs, l'écrivain du Citi2en, comme
s'il craignat qu'on n'eût pts asez remarqué
sa contradiction, prend soin de la rendre
plus évid nte, et de la faire, poir ainsi dire,
sauter aux yeux de tout le moud-. Il pour-
"suit donc : " The anti-Masonic fervour of
"such papers as "La Vérité" is likely to be

re-enforced hy the congies rrecent y called
"by the Pope,Leo XIII ,atTrei t for the pur-

pose of expoirg and orubating the ini-
quities ofthe order. The altitudeof the Ro-
man Catholic Church towards Freemasonry
has aliays bieeoîie of disapprovasl. One hui
dred and sixty years ago Mi,,ons mere ex-
communicated by the Pope of ihe periol, and
Pius IX.,again formoel'y conlamned the croft
and its adheretsm in 1-65. Tai< hostile attitu-
de of th- papacy will furaish a co'ourable exc-
se for faiatics and bigots of the Tardirel stripe
for putting forth the fictions in which they de-
light to indulge.
IL y a vraiment du plaisir à réfuter un écrit

comme celui-là. Ce qui suit détruit toujoure,
ce qui precèrie, et on n'a qu'à citer uu peu
largement. Mais cela petit devenir, à la lon-
gue, fastidieux pour les lecteurs, et je n'ai
pas écrit cet article pour leur déplaire. J'a-
brèg. donc. Avant de terminer, pouirt*nt, je
ne puis résister à la tentation ile fournir en-
core un exemple le la manière que semble
affectionner l'illutre défenseur du " freema-
son bugaboo."

Léo Taxil, on le sait, est un converti de la
franc-maçonnerie. Il s'agit de l'abimer tout
en faisant le plus posuitue reluire la franc-
maçonnerie. Voici comment l'écrivain du
C tizen s'y prend pour atteindre son but :

" IHis reliability [il s'agit de Léo Taxil]
'may be iuferred from the fact that b-fore

he became Ilconverted "from hi free thinking
h he had parodied the bible, had writtein the
"&ecret Amours." of Pious IX., and another
book of siiltur import on the preient Pope."
Avant sa conversion, quand Léo Taxil

était de la secte, il a écrit trois livres abomi-
nables, dont l'un calomnie le Pape Pie IX.
N'est-ce pas que oela donne une fière idée de
la frauc-maçonnerie,et démo it complètement
le Léo Tauîl actuel qui n'est plus franc -ma-
çon et n'écrit plus de livres abominables?

Si tous les francs-maçous sont de cette for-
ce, on a bien iaison de ne pas avoir confiance
à lotir maçonnerie.

l)ERFLA.

A propos des écoles primaires
Suivant notre humble manière de voir, noï

journaux catholiques out tort de donnuer tant
d'importance à la camîpague de presse que
mène, contre nos écoles primaires, un petit
groupe bruyant, mais sans influence.--vo-
yons! S'imagine-t-on, vraimnt, que toute
J'agitation de ce petit groupe a nmur muotif
l'intérêt qu'il porte réellement à nos école,?
Il ne faudrait pas à ce point pousser la naïve-
té. Ça l'amuserait trop, le petit groupe.---Eu
cette Provîne', il y a un progrès sérieux
dans l'efficacité des écoles; il faudr'it êti e
aveugle pour ne pas le voir. Il y a eno re,
sans do ite, de la marge, en fait de progrès;
mais tout le monde,le gouvernemen t en tête,
s'effoice sincèrement d'aller de l'avant.---La
forte propoîtion des illettrés se trouve chez
les gens âgés. Qu'est-ce que cela prouve con-
tre les écoles actuelles ?---Et puis, pour ce
qui est des jeunesenfants, jamais l'oit n'arri-
vera à une moyenne de 100 tiour cent qui sa-
chent lire et éc. ire. Pourquoi ? A cause des
bébés! Les bébés canadiens-frauçais ont beau
être les plus jolis et les plus precoces de l'u-
nivers ; tant qu'ils ne savent dire autre
cho e que' p'pa. m'rnmt, il y a de la fero-
cite à les jeter dans la mtatitique officielle.
Or il y en a tant, des bébés cana lieiî.fran-
çais, qu'ils finissent par être eincombrantd,---
dans la statitique, cela va sans dire.

ORNIs.

La fete de Monseigneur
Nous l'avons célébrée le mardi,13 du mois.

Il faisait une température absolument déli-
çeiu.e Et tout le monde en a profité Il y a
eu,les excursions de tous les côtés, dont
l'histoire ne parlera probablement pas, malt

L'OISEAIU-MOUCIIE
qui ont pourtant laiàsé dessouve-iitrs i -;. -
sables dans beaucoup le jeunes muémuoi w'

Dans l'un l, nos prochrins numéroa, tot
aurons à présenter quelques observattiev-is, r-
lativenent au titre d'abbé ou de révéred-à
donner aux ecclé,i îstiques.Nou-s discuterou s,
à ce sujet, uie lettre de M. le cure de 1le-
Verte, qui se prononce pour le itre de Révé-
rend, lettre qu'a pub'iée la sem&eine reliy-eu-
de Québec.

A Trente
Nons avons n av-c plaisir, d ns une let-

tre du Dr N.-E Dionne, dé égué du cminté
antiuinçonnique de Quéhec, au Co'rrier du
Canada. que S. G. Mgr Labrecque a fit un
dis-our-. ait Congrès de Treute, au nom du
Canala frança s.

IMPRESSIONS DE VOYAGE
(Saite)

A quelques pas de là s'élève l'é-
glise de Saint-Lawrent in Pati--
pern.a à l'endroit même où le satiit
a subi son glorieux Imiartyre. Le
supplice auquel on le souimit était
d'un raffineneit inouï ; car, après
avoir déchiré son corps à coups de
fouet et de bâton, on l'étendit sur
un gril rougi au feu. Cost sur c--t
autel d'un nouveau genrc g1i'ii fit
le sacrifice de sa vie, comune un ho-
locauste d'agréable oleur, le 10
-toût de l'an 258.

Le corps du comitageux cotnfes-
seur de la foi fut enseveli -laits un
champ que possédait la noble Cy-
riaque, le long de la route de Ti-
bur. Sur son tombeau, Coistan-
tin bâtit une basilique, où se con-
serve encore la table dei marbr
que l'on avait placée en dessous lu
gril, et Aur laquelle se troiivaient
les chai-bons ardents. Saint-Lau-
rent-Ihorz-les. Mars est l'une des
cinq églises patriarcales de Roie.
Pie IX l'aimait particulièreient et
il voulut y avoir sa sépulture. Il
repose naintg-nant dans la crypte,
ou mieux dans l'église primitive
qu'on a découverte et déblayée au
milieu du siècle. Sa tombe est
,noleste, conformément à la volon-
té du testateur, mais on s'est plu à
prodiguer les richesses autour du
sarcophage.

L'autel de la Confession. sur-
monté d'un riche baldaquin, ren.
fernme les restes des diacres Lau-
rent et Etienne, orgueil du, villes
de Rome et le Jérusalem. Hoîno-
rés du même titre sur la terre, ils
attendent ensemble la résurrection
glorieuse.

Une des églises les plus célèbres
en l'honneurî du saint donne sur le
Corso : c'est Saint-Laurent in La-
cina. Elle possèdue des reliques pré-
cieuses. Aujoir-'hui, elles sont
toutes exposées a l'occasion de la
Station du carême. Le peuple ro-

aikan et les étrangers s'y portent en

foule. J'ai eu moi-même le bon-
heur de toucher les chaînes de
saint Laurent, de contempler un
morceau de sa chair rôtie, des gru-
meaux de son sang, et surtout le
gril qui servit à soin supplice ; il se
compose de six barres de fer et
petit avoir six pieds de longueur
sur trois de largeur. Le sanctuaire
était envahi par la foule des pieux
fidèles qui se pressaient, hommes et
femmnes, au pied de l'autel et jus-
que sur te marchepied.

L'église est desservie par les
Clercs Mineurs qui y possèdent le
corps de leur saint fondateur Fran-
çois Caracciolo.

Saint-Laurent in Damaso re-
monte a la plus haute antiquité,
muais Sa célébrité ne date que du
milieu du siècle, depuis qu'il possè-
de le tombeau du comte Pellegrino
Rossi. Ce grand homme, banni
de Rone %n 1815, y revint après
trente ars d'exil, en qualité d'am-
bassadeur de France près le Saint-
Siège. En 1848, invité par Pie IX,
il accepta lit tâche <le former un
ministère. Dès lors sa mort fut dé-
créte par les francs-maçons qui le
létestaient à cause de son dévoue-
ment au pape. Plusieurs fois aver-
ti qu'on en voulait à ses jours, il
n en resta pas moins au poste
d'honneur. Le 16 iovetbre il re-
çut un dernier message, plus pres-
sant que les précédents, qui le dis-
suadait de se renre à l'ouverture
lu Parlement ; mais il tut inébrani-

lable. Arrivé au palais de la Chan-
cellerie, où ,se tenait le Conseil lé-
gislatif, il descend de voiture et
remarque un mouvement iiaccot -

tuiné ; il s'aperçoit bientôt qu'il
mtîarche entre deux haies de cons-
pirateurs, des cris de mort déjà
coimnence nt à s'élever sur son passa-
ge. L'intrépide ministre ne connaît
pas la peur, il s'avance ferme.
Tout à coup il se sent légère-
ment touché, il se détourne ; c'é-
tait le montent choisi ; un sicaire,
désigné par ls loges, le frappe de
son poignard et rompt l'artère
carotide mise à découvert. Le
malheureux chancelle, se traîne
quelques pas et va tomber, bai-
gînant dans soit sang, sur les mar-
ches du palais. Il peut recevoir
l'absolution du curé de Saint-Lau-
rent in Danaso,et meurt en disant :
Jesù mito, mi8ericordia. Il enten-
dit, avant de rendre l'âme, les cris
des révolutionnaires qui accla-
maient son meurtrier, le por-
taient en triomphe en exnltant la
main qui l'avait tué.

(A suivre)
LAURENTIDES.


